
Les ouvriers de la onzième heure
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Évangile selon saint Matthieu chapitre 20, versets 01-19 
01 « En effet, le royaume des Cieux est comparable au maître d’un domaine qui sortit dès le
matin afin d’embaucher des ouvriers pour sa vigne.
02 Il se mit d’accord avec eux sur le salaire de la journée : un denier, c’est-à-dire une pièce
d’argent, et il les envoya à sa vigne.
03 Sorti vers neuf heures, il en vit d’autres qui étaient là, sur la place, sans rien faire.
04 Et à ceux-là, il dit : “Allez à ma vigne, vous aussi, et je vous donnerai ce qui est juste.”
05 Ils y allèrent. Il sortit de nouveau vers midi, puis vers trois heures, et fit de même.
06 Vers cinq heures, il sortit encore, en trouva d’autres qui étaient là et leur dit : “Pourquoi êtes-
vous restés là, toute la journée, sans rien faire ?”
07 Ils lui répondirent : “Parce que personne ne nous a embauchés.” Il leur dit : “Allez à ma
vigne, vous aussi.”
08 Le soir venu, le maître de la vigne dit à son intendant : “Appelle les ouvriers et distribue le
salaire, en commençant par les derniers pour finir par les premiers.”
09 Ceux qui avaient commencé à cinq heures s’avancèrent et reçurent chacun une pièce d’un
denier.
10 Quand vint le tour des premiers, ils pensaient recevoir davantage, mais ils reçurent, eux
aussi, chacun une pièce d’un denier.
11 En la recevant, ils récriminaient contre le maître du domaine :
12 “Ceux-là, les derniers venus, n’ont fait qu’une heure, et tu les traites à l’égal de nous, qui
avons enduré le poids du jour et la chaleur !”
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13 Mais le maître répondit à l’un d’entre eux : “Mon ami, je ne suis pas injuste envers toi. N’as-
tu pas été d’accord avec moi pour un denier ?
14 Prends ce qui te revient, et va-t’en. Je veux donner au dernier venu autant qu’à toi :
15 n’ai-je pas le droit de faire ce que je veux de mes biens ? Ou alors ton regard est-il mauvais
parce que moi, je suis bon ?”
16 C’est ainsi que les derniers seront premiers, et les premiers seront derniers. »
17 Montant alors à Jérusalem, Jésus prit à part les Douze disciples et, en chemin, il leur dit :
18 « Voici que nous montons à Jérusalem. Le Fils de l’homme sera livré aux grands prêtres et
aux scribes, ils le condamneront à mort
19 et le livreront aux nations païennes pour qu’elles se moquent de lui, le flagellent et le
crucifient ; le troisième jour, il ressuscitera. »

Méditation

Bonté divine

Le royaume des cieux n’est pas un domaine bien géré, le royaume, c’est quelqu’un. Quelqu’un
qui vient au monde pour dire : on embauche, messieurs, y a-t-il des bras, y a-t-il des épaules
pour porter raisin et poids du jour ? 
C’est quelqu’un qui, à toute heure sous le ciel, descend sur terre et lui dit : chacune de vos
heures sous le soleil peut être heure d’embauche. À notre heure dernière, il vient encore : c’est
bientôt l’heure où, sur mes coteaux, on ne fait plus trop de différence entre les tôt levés, les
paresseux�; entre bons ouvriers et nonchalants�; où on ne sait plus très bien dans la lumière du
soir si on vendange les étoiles ou le raisin. 



Le royaume, c’est quelqu’un qui est notre terre et notre ciel, vendanges dans le soir et lever de
soleil. Qui trouve à employer le premier venu et ce qui en nous est trop paresseux�; qui compte
sur nos épaules larges, qui compte avec nos faibles bras. Il sait nos yeux parfois mauvais et
les murmures de nos cœurs, mais il veut quand même nous embaucher : bonté divine. Car ce
royaume n’est que bonté. S’écriera-t-on : c’est trop injuste ? 
On peut peiner toute la journée et avoir peu, et avoir mal employé ses heures sous le soleil.
Cela importe, mais cela importe peu. Justice et divine bonté ne sont sans doute pas du monde,
elles n’en sont pas le strict inverse pour autant. Pas d’injustice dans le Christ, mais bien de la
bonté : tous reçoivent même salaire, et c’est justice, et c’est bonté. 
Les tardifs et les premiers sont à la bonne égalité. Le royaume, c’est quelqu’un pour qui
chacun est le premier.


